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SCEAUX BYZANTINS. 

LES ÉGLISES, LES COUVENTS, LES PALAIS, I.E CIRQUE 

DK CONSTANTINOPLE. 

J 'ai réuni clans ce travail la description des quelques 
sceaux de p lomb, en grande partie inédits, qui se rappor tent 
plus spécialement à la topographie de la Byzance médiévale. 

a. L A G R A N D E ÉGLISE (S'" SOPHIE) . 

Je n'ai pas à faire ici l 'histoire du Clergé de S l e Sophie, le 
plus nombreux et le plus puissant du m o y e n - â g e , cet im-
mense clergé de cet immense édifice, centre du monde reli-
gieux byzant in , que tous les chrétiens orthodoxes d 'Or ient , 
d u r a n t dix siècles, n 'on t presque jamais appelé que la Grande 
Eglise, η Μ ε γ ά λ η ' Ε κ κ λ η σ ί α . 

Je me bornera i à décrire les quelques sceaux connus des 
fonct ionnaires g rands ou petits de cet illustre chapi t re dont 
Just inien avait dé te rminé la composition dans sa v ing t - t ro i -
sième Novelle. M. M. Mordtmann et Fr . Lenormantont publ ié 
que lques-uns de ces sceaux ; les autres sont encore inédits . 

1. Je commencerai par la célèbre bulle du Clergé de S l e So-
phie, peut-ê t re le plus grand parmi les sceaux byzantins, 
dont deux ou trois exemplaires sont parvenus j u squ ' à nous. 
Ce précieux m o n u m e n t a été décrit et commenté par M. Fr . 
Lenormant dans la Revue numism. de 18G4 (1), d 'après un 
exemplaire provenant de Constantinople. Quelques années 

(1) Deux bulles de plomb byzantines, p. 268 et suiv. pl. XII. 

BULL. DE COKRESP. HELLENIQUE, ΥΠ. 1 2 
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p lus tard, M. Mordtmann, qui ignorai t le mémoire (1) de 
M. Lenormant, publiai t de son côté dans les Mémoires du 
Syllogue grec pour 1871-72 (2), le m ê m e m o n u m e n t , d ' après 

(1) M. Sabatier dans son Iconogr. d'une collection cle 5000 méd. etc., pl. 
suppl. XIV, n° 23, avait donné un dessin de ce sceau d'après Ficoroni , De 
plumb. antiq. 

(2) Ό έν Κωνσταντινουπο'λει 'Ελληνικός φιλολογικός Σύλλογος , 1 8 7 1 - 7 2 , ρ . 1 0 8 

et suiv. 
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deux exemplaires , dont l 'un était sa propriété et l 'autre a p -
partenai t à un brocanteur de Stamboul . 

Voici la description définit ivement rectifiée (1) de ce sceau du 
Clergé ou plutôt du Chapitre de la Cathédrale de Constantinople. 

(1) Ma description fort exacte a été faite principalement d'après une ex-
cellente empreinte qui m'a été communiquée par M. A. Postolacca, con-
servateur du Cabinet des Médailles à Athènes. 
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Au droit, la Vierge voilée et l ' empereur Just inien en 
costume impérial , l 'une protectrice, l 'autre fondateur de la 
Grande Eglise, sont représentés debout , n imbés , soutenant 
une petite église à coupole, dont la silhouette, dit M. Lenor-
mant , rappelle d 'une manière f r appan te celle de S l c Sophie. 
Au-dessous du monumen t se lit une inscript ion dont les 
lettres sont disposées su ivant la verticale et qui est tantôt : 

H 

A 

Γ 

I 

A 

C 

Ο 
φ 

I 

A 

les deux premières lettres étant alors disposées au-dessus du 
monument , tantôt h ΓΙ les cinq premières lettres étant 

A A 

C 

Ο 

Φ 

I 

A 

dans ce cas disposées au-dessus du m o n u m e n t . Sur la c ircon-
férence de cette même face se lit enlin cette seconde légende : 
Υ Π ε Ρ Α Γ Ι Α e e O T O K e B O H Q e i qui se continue en sept lignes 
sur le revers par ces m o t s : T O I C e e O C € B € C T A T O I C nPeCBY-
T e p o i c Κ A l € K K A H Œ K A I Κ ( ο ι ς ) ( 1 ) , Hyperagia ou Super-
sainte Tliéotokos, protège les tres-pieux prêtres et ecclésecdi-
ques ( défenseurs ). 

Le sceau a cinquante cent imètres de diamètre . Je pense, 
comme M. Lenormant , que les exemplaires connus datent 

(1) 6KKAHC6KAIKOIC sur un des sceaux de M. Mordtmann. 



173 SCEAUX BYZANTINS 

environ de l 'époque de l 'avènement des Comnènes, peut-ê t re 
même d 'une époque quelque peu antérieure, comme le vou-
drai t M. Mord tmann . 

M. Postolacca m ' a encore communiqué l 'empreinte d 'un 
second sceau (1) qui est une variété intéressante du précédent, 
parce qu'elle donne avec certitude le nom du personnage impé-
rial n imbé qu i ,de concert avec la Théotokos,soutient la sainte 
coupole. En effet, si le type du droit , sauf quelques diffé-
rences dans le dessin de la coupole et l 'at t i tude plus raide 
des personnages, est le même que sur le sceau précédent, les 
légendes sont aut res et leur disposition est sensiblement diffé-
rente. Le nom de S t c Sophie, H ΑΓΙΑ ΟΟΦΙΑ, est disposé de 
même sur une ligne verticale ; mais à la gauche du person-
nage de gauche (la Vierge), se lit le nom du fondateur de S l e 

Sophie : 18CTINIANO Aec, les lettres étant également ici dis-
posées suivant la verticale. Au sommet du champ on aperçoit 
les deux groupes de lettres ©K6 et ΠΟΤΗ qui, avec le mot 
ΒΟΗΘβί placé à la droite du personnage de droite, complè-
tent la légende θ£ΟΤΟΚ€ ΒΟΗΘ€Ι I8CTINIANO {sic) Δ€(!ΠΟ-
TH, fort différente, on le voit, de la légende du même côté 
inscrite sur l 'exemplaire décrit en premier . Quant au revers, 
il porte la même légende que les sceaux de la première variété 
décrits par M. M. Lenormant et Mordtmann, avec une légère 
différence dans la disposition des lettres des deux premières 
lignes. Le nom de Justinien qui figure au droit de ce second 
sceau nous renseigne, je l'ai dit , sur la véritable na ture du 
personnage n imbé qui l'ait face à la Vierge: c'est le grand 
basileus Jus t in ien . Mais il ne faudrai t pas croire pour cela 
que ce m o n u m e n t remonte à l 'époque de ce prince. Just inien 
étant considéré comme le véritable fondateur de la Grande 
Eglise, son efligie se t rouvai t t rès-naturel lement placée sur le 
sceau du clergé de S t e Sophie à côté de celle de la Panagia , 
grande protectrice d e l à cathédrale byzant ine; tout naturelle-

(1) Sceau tout pareil à celui que Ficoroni a publié jadis pl. XI, I, bien 
moins inexactement qu'on ne l'a cru. 
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ment aussi ce type avec l'effigie de l ' empereur a continué à être 
reproduit sur les sceaux des siècles suivants . Ce second 
sceau remonte également, il me semble, au Xl'"e ou au X1 Lmu 

siècle. «Son empreinte, m'écri t le savant conservateur du Ca-
binet des Médailles d 'Athènes, m ' a été envoyée de Nauplie, 
il y a 25 ans au moins par M. Joseph Mavros, prédicateur , 
ίεροκηρυξ, du département de l 'Argolide et de Corinthe. Le 
sceau avait été retrouvé à Mételin dans les ruines d ' un vieil 
édifice.» Dans le même article des Mémoires du Syllogue grec de 
Constantinople, M. Mordtmann a encore publié trois sceaux de 
sa collection, qui ont appar tenu à des membres du Clergé de la 
Grande Église. 

2 . Sceau de Théodore, clerc (prêtre) de la Grande Église 
(Κύριε βοηθει τ ω σω δ ο ύ λ ω Θ ε ο δ ώ ρ ω κ λ η ρ ι κ ω τνίς Μ ε γ ά λ η ς Ε κ -

κλησίας) ( Χ ™ s i èc l e ) . 

3. Sceau de Michel, diacre de la Grande Église et notaire du 
Patriarcat (Κύριε βοηθει Μ ι χ α ή λ δ ι α κ ο ν ώ τ η ς Μ ε γ ά λ η ς Ε κ κ λ η -

σίας καΐ π α τ ρ ι α ρ χ ι κ φ ν ο τ α ρ ί ω ) . 

4. Sceau de Constantin, préfet de la table impériale et man-
glabite de la Grande Église ( Κ ω ν σ τ α ν τ ί ν ο ς ό ε π ί τ η ς Τ ρ α π έ ζ η ς 

και μ α γ γ λ α β έ τ η ς (1) τ ΐ ΐ ς Μ ε γ ά λ η ς Ε κ κ λ η σ ί α ς ) (époque des p re -
miers Paléologues ). 

Je possède moi -même trois bulles inédites de membres du 
clergé de la Grande Église. 

5. Sceau de Basile ecdique et clevtérévon de la Grande Église. 

Le type du droit , à tel point effacé que je n 'a i pas cru pos-

(1) Pour l'explication de cette fonction,voyez mon mémoire sur les Sceaux 
de Manglabites impériaux à Dyzance dans le t. VI, (1882) de l'Annuaire de 
la Soc.fr.de numism. et d'Archéologie. Les manglabiles de Ste Sophie étaient 
les analogues des suisses de nos grandes cathédrales. 
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sible de le faire reprodui re , présente cependant les traces 
de deux bustes n imbés qui paraissent être ceux de la P a n a -
gia et de S. P ier re ( ou l ' empereur Just inien ?) ; peut -ê t re entre 
eux f igurai t la coupole de S l e Sophie. 

Rev. Ke~ B'e'BACIAeiCO €Γ.ΔΙΚω K[AI] Δ€ΥΤΕΡ6[Β'(ονττ))] 
THC Mer[AAHC] 6KA HCIAC ; Seigneur protège Basile ecdique et 
devtérévon de la Grande Église. 

XI'ne siècle. Ma collection. Fig. n° 1. 

6. Sceau de Jean, diacre de la Grande Église et chartulaire. 
Buste de la Panagia Blacher ni tissa, entre les sigles accou-
tumées . 

r 

Rev. θ κ ε Β ' θ ' ΐω {pour ΙωΑΝΝΗ ) ΔΙΑΚΟΝΟ) THC MAHC 
(pour MerAAHC) £KKAHCIAC S XAPTSAAPICO· 

XIme siècle. Ma collection. Fig. n° 2. 

7 . Sceau de Constantin, protospathaire impérial et préposé 
à la Grande Église. 

[ θ κ ε Β ' Θ ' τ ] ω c c o ΔΟΥΑΟΟ 

Croix à double ba r re ; transversale, au pied f leuronné élevé 
su r trois degrés. 

Rev. - f K G O N C [ T A ] N T ' ( I V G > ) Β ' ( α σ ι λ ι κ ω ) Α ' Ο Π Α θ ' {pour Π Ρ ί Ο -

T O C T T A G A P I C L ) ) S E N I T'(YIC) Μ € Γ ' ( « Λ Ϊ ) « ) E K K H C I A C 

Xmc siècle. Ma collection. 

8. Enfin M. Postolacca m 'a communiqué l 'empreinte d 'un 
sceau qui est conservé au Cabinet des Médailles à Athènes et 
dont voici la descr ipt ion : 
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Sceau d 'Etienne Chrysoberge, chartophylax de la très-sainte 
Grande Église. 

La Vierge assise sur un t rône entre deux saints debout dont 
les noms ont malheureusement d i s p a r u ; probablement à gau-
che S.Michel: Ο APX Sur les côtés de la tète de la Vierge, 
les sigles accoutumées. 

Rev. -j- Ο ΧΑΡΤΟΦΥΛΑΞ THC ATICOTATHC M€TAAHC € K -

KAHCIAC C T £ 0 A N O C Ο XPY[COB € P r H C 

XHm' siècle.? Fig. n° 3. 

B. ÉGLISE DE LA Ρ AN AGI A ACHEIROPOIITOS. 

Dans la Revue Archéologique de 1880 (1) j ' a i publ ié une 
tessère ou méreau du Cabinet de France qui porte le nom de 
la Panagia Acheiropoiitos. J 'a i rappelé que l 'Église et le m o -
nastère de ce nom, Panagia non manufacta, étaient situés près 
de la mer et du château des Sept Tours , et qu ' i ls devaient 
leur nom à une image miraculeuse de la Vierge, distincte de Ο Ο 7 

la célèbre image d'Édesse qui était déposée dans l 'Église du 
Phare . Du Gange, qui a consacré à l 'Église de ΓAcheiropoiitos 
un paragraphe du livre IV de sa Constantinopolis cliristiana, 
dit qu'elle fut fondée sous le règne du premier Constantin et 
la distingue avec soin de l 'Eglise du Phare . Il cite divers textes 
des chroniqueurs dans lesquels ce m o n u m e n t se t rouve dé -
signé précisément dans les mêmes termes que sur le méreau 
du Cabinet de France : ή Π χ ν * γ ί * Θεοτόκος ή Ά χ ε ι ρ ο π ο ί η τ ο ς , 

et mentionne deux autres églises et un monastère du même 
nom, une près de Cyzique, une à Thessalonique, et le monas-
tère près de Cabala, dans la banl ieue de la capitale. 

Voici la description de cette curieuse tessère, qui a cer tai-
nement servi aux dis t r ibut ions de secours faites dans l 'enceinte 

(1) Monuments numismatiques et spliragistiques du Moyen-âge byzantin,pp. 
4 et 8 du tirage à part, pl. fig. n° 5. 



177 SCEAUX BYZANTINS 

de la Paiagia Acheiropoiitos, ou à quelque autre usage peu 
di f fé ren t . 

THC ΠΑΝΑΓΙAC Θ Κ 8 (pour Θ Ε Ο Τ Ο Κ Ο Υ ) e n t r o i s l i g n e s ; 

« (tessere) de la Toute Sainte Mère de Dieu·». 

Rev. THC A X e i P O n O I H T S , en trois l ignes ; « de celle qui 
n'a pas été faite par la main ( des hommes ) ». 

Cuivre j a u n e . Xm i ou XIm e siècle. Cabinet de F rance . 

Dans un t rava i l pub l i é en 1879 à Constant inople dans le 
j o u r n a l La Turquie (1), M. Dethier a décrit un sceau de sa 
collection au type de la Panagia Acheiropoiitos, qui a a p p a r -

t enu à un messager impérial du nom de I iéraméos. Au droit 
figure une effigie de la Vierge qui est év idemment la repré-
sentat ion de l ' image mi racu leuse conservée dans l 'Eglise de 
Y Acheiropoiitos, pu i sque , dans le champ , se lit la légende : MHP 
ΘΫ H A X 6 I Ρ Ο Π Ο Ι HTO[C] ; cette Vierge est représentée debout 
de face, po r t an t l ' E n f a n t Jésus sur le bras droit. 

c. L'ÉGLISE DE LA S t e VIERGE DES B L A Q U E R N E 3 . 

On sait que la Vierge des Blaquernes avec "l ' inscription MHP 
θ 8 H Β Λ Α Κ 6 Ρ Ν I T I C A figure sur une belle et ra re monna ie 
de l ' empe reu r Constant in Monomaque (2). On sait également 
que l 'effigie de la Panagia Blacliernitissa est le plus f réquent 
de tous les types qu i figurent, au droit de sceaux de p lomb 
byzant ins . Mais je ne dois m 'occuper ici que des sceaux ayant 
a p p a r t e n u à que lque m e m b r e du clergé de ce sanctuai re des 
Blaquernes , i l lustre ent re tous ceux de Byzance. J u s q u ' à pré-
sent on ne connaî t , je crois, que deux de ces m o n u m e n t s . 
Le p remie r , qui appa r t ena i t à M. Dethier et qui a été publ ié 

(1) Trois plombs antiques d'une importance sans égale-, p. 76 du tirage à 
part. 

(2) Sabatier, Descr. cles monnaies byzantines, t. II, pl. XLIX, 12, 
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par lui dans le même article du journa l La Turquie (1) cité 
plus haut , est le sceau d 'un primicier et doyen du clergé des 
Blaquernes. 11 a été également cité en note par M. Sor l in-Do-
r igny, dans son mémoire sur les Sceaux et Bulles des Comne-
nes publié dans la Revue Archéologique de 1877 (2). En voici 
la description. 

MP Θ8 ΒΟΗΘβΙ τ ω COJ ΔΟΥΛΟΟ, Mère de Dieu,protégé ton 
serviteur. 

Rev. ΐω(κνντι) TTPl(μικνιρίω) TCU A (pour nPCOTGO ) THC 
TTPeCBeiAC τ ' ( ω ν ) ΒΛΑΚ6Ρ ( ν ω ν ) , Jean primicier et chef [doyen) 
du clergé des Blaquernes. 

Le second sceau appar t ient à M. le D r M o r d t m a n n ; il a été 
également publié par M. Dethier (p . 70 du tirage à pa r t ) . 
C'est celui d 'un autre doyen du clergé ( TTPWTOC THC T7P6C-
B6IAC) et grand skevophylax des Blaquernes,de l ' i l lustre famille 
des Scléros. Je possède un exemplaire défectueux de ce sceau 
qui porte au droit l'effigie de la fanagia hodigitria. 

d. COUVENT DE CALLISTRATE. 

Le monastère de Callistrate, η nov-i) τοϋ Κ α λ λ ι σ τ ρ ά τ ο υ , fu t 
fondé par le patricien de ce nom qui vint à la suite de Cons-
tant in le Grand se fixer à Constant inople. Ce couvent, dit Du 
Cange, a dû sa principale célébrité à un certain nombre de 
mauvais moines qui en sont sortis . 11 en cite p lus ieurs . P a r 
Théophane, nous apprenons que Constantin Copronyme dé-
truisi t cette maison si fertile en hérésiarques de toutes sortes. 
Elle fut relevée depuis. 

Sceau de Nicolas, moine et cathigoumene du couvent des [moi-
nes) de Callistrate. 

(1) P. 56 du tirage à part. 
(2) Rev. archéol. 1877, I, note de la page 85. 
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ΘΚ6 ΒΟΗΘ6Ι τ ω CCO ΔΟΥΛ'(ω) 

Buste de la Panagia avec le médaillon du Christ sur la poi-
t r ine, entre les sigles accoutumées. 

Rev. - f ΝΙΚΟΛΑΟ) A'K (pour ΜΟΝΑΚΟ)) S ΚΑθ'Γ8Μ'(ενω) 
THC MON'(YIÎ) TOJN KAAAICTPATOY 

Xrao siècle. Cabinet des Médailles à Athènes. Communiqué 
par M. A. Postolacca. F ig . n° 4. 

e. ÉGLISE ET MONASTÈRE DE DEXIOCRATE OU DEXICRATE. 

Sous le règne de Théodore le jeune, un patricien appelé 
Dexiocrate bâtit réa l i se et le monastère de ce nom sur l ' em-
placement de son propre palais, et y installa en outre un Gé-
rocomion ou asile de vieil lards (1). Le quart ier envi ronnant en 
pr i t le nom de Dexiocrate (2). 

Je possède un très-ancien sceau de la Uiaeonie des moines du 
couvent de Dexiocrate. l^ar son type, il remonte au moins au 
hui t ième et peut-ê t re même au septième siècle. 

Buste de la Vierge por tan t le médaillon du Christ sur la 
poitr ine, entre deux croix. 

Rev. -j- ΔΙΑΚ'(ονκχ) TO)N Δ6ΞΙKPAT8,pour ΔΙΑΚΟΝIA TGJN 
(MONAXCON ΤΟΥ) Δ6ΖΙΚΡΑΤ8 [sic) 

Ma collection. Fig. n° 5. 

f. LA N O U V E L L E ÉGLISE. II ΝΕΑ. 

La Nouvelle Église, Nova basilica, η Né* Έχκλητίκ, ou plus 
s implement ή Νέα, comme on l 'appelait d 'ordinaire à Byzance, 
n 'é tai t aut re que la célèbre église de l 'Archange Michel qui 

(1) Codinus, De Aedificiis G• P. ρ 95, éd. Bonn. 
(2) Du Gange, Constantinopolis Christia.na, s. h. v. 
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s 'élevait dans l 'enceinte du Grand Pala is , et que Basile le Ma-
cédonien construisi t entre la neuv ième et la qua torz ième a n -
née de son règne. Pour l ' en r ich i r , il dépoui l la une foule d 'au-
tres édifices (1). 

Je possède deux sceaux de fonc t ionna i res de la Nouvelle 
Église. C'est la première fois qu 'on publ ie des m o n u m e n t s 
po r t an t la ment ion de cet édifice si f r é q u e m m e n t cité dans 
les chron iqueurs . 

1. Sceau de Théophane,sacellaire et chartulaire de la Néa (ou 
Nouvelle Église). 

[-) - Κ € Βθ]ΗΘ£Ι τ ω COJ Δ 8 Λ ω Θ 6 0 Φ Α Ν Η 

Rev. - F C A [ K 6 A ] A A P I G L ) [ S ] X A P T S A A P I G J T H C N 6 A C 

Xl'uc siècle. Ma collection. Fig . n° G. 

2 . Sceau de Constantin, primicier de la Néa ( ou Nouvelle 
Église ). 

Buste de S. Nicolas ; [ θ Α Γ ' ( ι ο ς ) Ν Ι ] Κ Ο Λ ' ( α ο ς ) 

Rev. K C O N C T A N T ' C t v o ; ) [ Π Ρ ΐ ] Μ ΙΚ'(»οιος) N C A C ; Constantin 
primicier de (la) Nouvelle (Église). 

Xlm e ou XIIme siècle. Ma collection. F ig . n° 7. 

g. M O N A S T È R E D E L ' I I Y P E R A G I A . 

Le Cabinet de Londres possède le sceau de g randes d i m e n -
sions de Syméon presbyter (prêtre) cl higoumene du couvent de 
l'Hyperagia. 

(1) Voyez pour plus de détails le long article consacré h la N i a par Du 
Cange, dans sa Conslantinopolis Christiana, part. II, lib. IV. Voyez égale-
ment J. Ijabarte, Le Palais de CP., etc, etc. 
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Buste de la Panagia Blachernitissa. 

18! 

Bev. Θ Κ € Β Θ CYMGONA ΠΡΕΟΒΥΤ'(ερον) S Η Γ Ο Υ Μ 6 Ν ' ( ο ν ) 

Μ Ο Ν ' ( τ κ ) THC Υ Π 6 Ρ Α Γ ( ι χ ς ) 

X'ne siècle. C o m m u n i q u é par M. Sor l in -Dor igny . 

Je ne sais auque l des n o m b r e u x monastères dédiés à la 
Vierge ce sceau doi t ê t re a t t r i bué . 

h. É G L I S E D E L A V I E R G E D E L'OCTOGONE. 

Cette église devai t être située dans le voisinage i m m é d i a t 
de ΓQctagonum, τί> Ό κ τ ά γ ω ν ο ν , édifice à hu i t por t iques dont 
Du Cange a l o n g u e m e n t par lé dans sa Constantinopolis chris-
tiana (1), et su r la des t inat ion duque l on n 'es t pas en t iè rement 
d 'accord ; c 'é tai t p robab l emen t une Bibl io thèque-Académie . 
T h é o p h a n e et d ' a u t r e s men t ionnen t encore une église de N. 
D. de l 'Octogone bâ t ie p a r Constantin le Grand à Ant ioche . 

Un sceau pub l i é pa r M. Dethier dans le j ou rna l La Tur-
quie en 1879 (2) présente au droit une Vierge avec l 'E . J . su r 
le bras g a u c h e et au revers l ' inscr ipt ion mét r ique en cinq 
l ignes : - ) - T H C O C T A T O N O Y Θ Ε Ο Τ Ο Κ Ο Υ (sic) C<t>PAriC Π€Λω ; 
Je suis le sceau de la Théotokos de l'Octogone (3). N ' ayan t pas vu 
ce sceau cu r i eux de l 'Égl ise de Y Octogone, j e ne saura i s d i re à 
quel le époque il fau t le r appor t e r . 

i. É G L I S E DE S t c P A R A S K É V I . 

S l e P a r a s k é v i , g r a n d e m a r t y r e , étai t fêtée le s ix ième j o u r 
des Kal . d 'Aoû t . Son Égl ise à Constant inople s 'élevait dans le 

(1) L. II, ch. IX, part. 4. 
(2) P. 79 du tirage à part. 
(3) Frolmer, Bulles métriques, 1882, n° 95. 
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quar t ie r d 'Aréobinde (1). « Meminit Gyllius, di t Du Cange (2), 
l ib . II de Bosphoro Tlirae. c. Il, vici fiequentis, quem Hagiam 
Parasceven Grœci vocant in littore Portœ Palatinœ ad Sinum 
obverso ». 

Je possède deux exemplaires iden t iques du sceau d'Hila-
rion, primicier, ostiaire impérial, et préposé aux domaines de 
l'Église de Ste Paraskévi. 

-f- i < ë ΒΟΗβεΐ τ ω CGO Δ Ο Υ Λ ω , Seigneur protégé ton ser-
viteur. Croix à double barre t ransversa le élevée sur des degrés , 
cantonnée de qua t re rosettes. 

Rev. - f ΙΑΑΡΙΙϋΝΙ Π Ρ Ι Μ Ι Κ ' ( ν ι ρ ι ω ) , Β ' ( α σ ι λ ι κ ω ) ( Χ Τ Ι Α Ρ ' ( ι ω ) 

S ΕΠΙ Τ ' (ων) Υ Κ Ι Α Κ ' ( ω ν ) ( p o u r O I K I A K C O N ) ΠΑΡΑ<:Κ'(ευν]ς) . 

Hilarion, primicier, ostiaire impérial et préposé aux domaines 
de Paraskévi. 

X,ne siècle. Ma collection. F ig . n° 8. 

j. MONASTÈRE D U P A N T É P O P T E . 

L'Église et le grand monas tè re du Pantépopte, « Celui qui 
voit tout, τοϋ Π κ ν τ ε π ό π τ ο υ , sont p a r m i les p lus célèbres dans 
l 'his toire de la Ville Gardée de Dieu. Anne Dalassène, l ' i l lus-
tre mère des Comnènes, qui avai t bât i l 'Égl ise , se re t i ra dans 
le Monastère, où elle m o u r u t un an avan t son fils Isaac. Le 
nouveau Guide Joanne pour l'Orient de M. I samber t (3) iden-
tifie l'église du Pantépopte avec Fethieh Djamissi, non loin de 
l 'église de Chora ( Charyeh Djamissi),au s u d , s u r le s o m m e t de 
la c inquième colline. Pour M. Paspa t i et le Guide Murray, Fet-
hieh Djamissi serait tout au cont ra i re l ' anc ienne et célèbre 
Pammacharista et il faudra i t ident i f ier le Pantépopte avec Ε ski 
Imaret Djamissi. 

(1) Greg. Diac., Vi'ta S. Bas. Jun., ch. XXXIX. 
(2) Constantinop. christ-, 1. IV , c. V I I , 25. 
(3) T . 1, p . 558. 
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Je possède le sceau du Couvent du Pantépopte ; il est de peti te 
dimension. La légende couvrant les deux faces se l i t : -J- ω 
ΠΑΝΤ6ΠΟΠΤΑ Ctoze TSC CSC O l K e T A C , Ο Pantépopte, sauve 
tes serviteurs (c . a. d. les moines du monastère placé sous l ' in-
vocation du Pantépopte.) 

IX ou Xme siècle. Ma collection. Fig . n° 9 . 

k. M O N A S T È R E DE S T O U D I O N . 

Je n 'ai pas à rappeler ici que le couvent de S. Jean Baptiste 
de Stoudion, plus connu sous le simple nom du Stoudion, μονίι 
του Σ τ ο υ δ ί ο υ , était un des plus fameux de Byzance. Son n o m 
se retrouve à chaque page de l 'histoire de l ' empi re d 'Or ien t . 

M. A. Postolacca a hien voulu me c o m m u n i q u e r le sceau 
d 'un higounîène du Stoudion, conservé au Musée de la Société 
archéologique d 'Athènes. Le nom de l ' h igoumène a m a l h e u -
reusement d isparu . Je ne connais aucun aut re sceau por tan t 
le nom de ce couvent célèbre. 

Légende presque effacée -f Κ6 ι Β θ Τ Ο CO Δ Ο Υ Λ ' ( ο ) ] Buste 
de S. Jean Bapt is te ; [ ο Α ( γ " ς ) ] Ι Ω ( χ ν ν η ς ) Ο TT[POAPOMOC] 

Rev [ Δ € Κ ] Α Ν Ο S Η [ Γ ] Φ 8 Μ € Ν Ο MONIC Τ ' ( ο υ ) CTY-
Δ Η ' ( ο υ ) 

XI"" siècle. Fig. n° 10. 

1. M O N A S T È R E D U CHRIST P H I L A N T H R O P E . 

Le monastère du Christ Phi lan thrope , ή μ ο ν ή Φ ι λ ά ν θ ρ ω π ο υ 

Xfinxo\j,monasterium Christi hominem amantis, fu t fondé àCons-
tantinople par Alexis Comnène, qui y fut en ter ré . Ce pr ince 
y installe des moines de la règle de S. Pacôme. Sous le règne 
de son successeur, ceux-ci étaient au nombre de cinq cents, 
s'il faut en croire le témoignage d 'Anselme, évêque de H a -
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velsberg : « in monasterio quod dicitur Philanthropou, vidi non 
minus quingentos monachos » (1). 

Je possède deux exemplaires semblables du sceau du mo-
nastère du Christ Philanthrope. 

+ ο Φ ίΛΑΝθΡωποο 

Buste de face du Christ Phi lanthrope au n imbe crucigère, 
entre les sigles accoutumées ic et xc . 

Rev. Buste de face de la Théotokos avec le médaillon de 
l ' enfant divin sur la poitr ine, entre les sigles accoutumées. 

XIme ou XHme siècle. Ma collection. Fig. n° 11. 

m. COUVENT DE LA SAINTE TRINITÉ· 

Dans l'île de Chalki, la seconde du groupe des Iles des 
Pr inces en face de Constantinople, s 'élèvent trois couvents 
célèbres, dont l 'un est placé sous l ' invocation de la Sainte 
Tr in i té , ή τ η ς Ά γ ί * ς Τριάδος μονή . Bâti, suivant la t radi t ion, 
pa r le f ameux patr iarche Phot ius au lXme siècle,plusieurs fois 
incendié ou détrui t par les envahisseurs turcs, puis recons-
t ru i t au siècle dernier , il se dresse sur un haut promontoire 
en face de la côte d'Asie, dans un des plus beaux sites du 
monde . La grande école théologique grecque y est au jourd 'hu i 
instal lée. 

Je possède le sceau d 'un higoumene du couvent de la Sainte 
Trinité n o m m é Léon. 

[ + K € Β Ο Η ] Θ £ Ι τ ω CÏU> Δ Ο Υ Α Ο ) ] 

Buste du Christ au n imbe crucigère entre les initiales I. X. 

(1) Dialog., 1. 1, c. X. 
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Rev. [ -J" A C G O } N T H [ Η Γ ] Ο Υ Μ ' ( « Λ Λ ) M O N H C Τ ' ( τ ι ς ) Α Γ ΐ ' ( Α ; ) 

Τ Ρ Ι Α Δ ' ( ο ς ) . 

Par le type du Christ du droit , si semblable à celui des 
monnaies de certains empereurs du X'ue siècle, ce sceau peut 
être rapporté environ au règne de Jean Z imiscès .—Fig . n° 12. 

n. É G L I S E E T M O N A S T È R E D E LA V I E R G E D ' A R É O B I N D E . 

Le Monastère de la Vierge d'Aréobinde, ό οίκος τοϋ Άρεοβίν-
δ ο υ , ou s implement ο ίκος Ά ρ ε ο β ί ν δ ο υ , monasterium Deiparœ 
Areobindi, fu t construi t aux frais de P ier re , f r è re de l ' e m p e -
reur Maurice, la seizième année du règne de celui-ci . Théo-
phane, Zonaras et Cédrénus disent que ce monas tè re dédié à 
la Théotokos portai t ce nom d 'Aréobinde, δ ι α τ ο ε ί ν α ι τί»ν ο ί κ ο ν 

' Α ρ ε ο β ί ν δ ο υ έ κ ε ΐ σ ε . Du Cange estime que cet Aréobinde peut 
avoir été, soit celui qui fut consul en 491 , maî t re de la m i -
lice et gendre d 'Olybr ius (1), soit au contraire le personnage 
du même nom qui fut marié à une nièce de Jus t in ien (2). Je 
trouve encore, en 422, Aréobinde, comte des confédérés goths 
et patrice, créé consul en 434, mort en 449 (3). 

J ' ignore quel était l 'emplacement précis de ce monas tè re . 
Toutefois les bains du même nom qui y étaient annexés sem-
blent avoir été situés aux environs eu Grand Pala is (4). Voici 
un sceau qui a appar tenu à ce monastère au n o m goth . 

Buste de face de la Panagia avec le médai l lon du Christ sur 
la poitr ine, entre deux monogrammes représen tan t les mots 
Θ ε ο τ ό κ ε B O H e e i . 

(1) Voyez Murait, Chronogr. lys., t, I, pp. 108 et 125. 
(2) Est -ce le même qui fut préfet du prétoire en 546? V . Murait, 1.1, pp. 

189 et 693. 
(3) Murait, t. I, pp. 33 et 59. 
(4) Unger, Quellcn der byzantinischen Kunslgescliichte, p. 272. 

BULL. DE CORRESI'. HELLÉNIQUE, VII. 1 3 
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Rev. ΟΦΡΑΓ'(ις) TIC ΠΑΝΑΓ'(ι*ς) θ€(οτοχου) TIC ΔΙΑΚ'(ο-

νίσυνις) (1) T'(ou) Ρ€ΟΒΙΝΤ'(ου) {sic) (2). 

IXm e ou Xm e siècle. Ma collection. Fig . n° 13. 

o. MANGANES. 

Manganes , τά Μχγγχνχ , l 'Arsenal , le Pa la i s , l 'Eglise de ce 
n o m dédiée à S. Georges, s 'élevaient su r la rive de la Corne 
d ' o r , non loin d e l à tête du grand pont a c t u e l ; tous ces m o -
n u m e n t s sont cités à chaque page des chron iques byzant ines . 
Le nom avai t été p r imi t ivemen t donné à l 'Arsenal , où étaient 
rassemblées les machines de guerre de toutes sortes, τά 
[λάγγανχ. 

1. Sceau de Kyriakos, a secretis et protonotaire de Manganes. 

Buste de la Vierge de face, entre les sigles accoutumées. 

Rev. Θ Κ β Β'(ογ)θει) KYPIAKtd ACHΙ<ΡΗΤ'(ις) C (pour C6 = 
KAI ) A'NOT' {pour ΠΡωΤΟΝΟΤΑΡίω) τ ' (ων) ΜΑΜΓΑΝ'(ων); 
Théotokos protégé Kyriakos asecretis et protonotaire de Manganes. 

Xra0 ou XI'"" siècle. Collection Sor l in -Dor igny . C o m m u n i -
qué p a r M. Sor l in -Dor igny . 

2 . Sceau de Léon, protospathaire et grand curateur {régis-
seur en chef) du Palais impérial de Manganes. 

- F "i<I Β Ο Η Θ ' τ ω CGJ A8A'(CO) 

Croix, à double t raverse horizontale, élevée sur des degrés. 
Rev. - f AeONT'(vi) Α^ΠΑθ'(αριω) S Μ6ΓΑΑ'(ω) Κ8ΡΑΤ'(ορι) 

Τ'(ου) Β'(*σιλί*οϋ) Ο Ι Κ 8 Τ'(ων) ΜΑΓΓΑΝ'(ων). 

IX'nc siècle. Musée de la Soc. archéol. d 'Athènes . Communi-
qué pa r M. A. Postolacca. Fig. n° 14. 

(1) Ou ΔΙΑΚ'(ονιαί). 
(2) La dernière lettre qui forme à elle seule la cinquième ligne de la lé-

gende du revers est peu nette. Je crois cependant reconnaître décidément 
non un Δ, mais un Τ (PeoBlNT ). 
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p . P A L A I S D E P I G I . 

Sceau de Georges ,curateur impérial (du Palais) de Pigi. 

KYPie BOHGCI ( en monogr . crucif. ) τ ω CU) Δ 8 Λ ω 

Rev. [ 4 - Γ 6 ω ] Ρ Γ ΐ ω β '(ασιλικω) KOYPATGOPH THC Π Η Γ Η Ο - } " 

IXme siècle. Ma collection. Fig. n° 15. 

Le palais subu rba in de Pegœ ou Pigi, τνίς Πνιγϋς ou de la 
Source (ad locum qui dicitur Εϊς πνιγάς), et l 'Egl ise et le Cou-
vent de ce n o m , maintes fois cités dans l 'h is to i re de la Capi-
tale,occupaient l 'enplacement du monas tère actuel de Balouklu , 
situé près de la Porte Dorée, et pa r conséquent non loin de la 
grande murai l le . Ce monastère est bien connu de tous les voya-
geurs qui vont visi ter le vieux r empar t de Byzance. Constan-
tin fils de Romain Lécapène naqu i t dans le palais de Pigi· 
L'Église dédiée à la Vierge était superbe . 

q. LE CIRQUE ET L E S FACTIONS. 

1. Le sceau dont voici la description est u n des p lus p r é -
cieux qui me soient venus de Constant inople . Il por te le n o m 
de la célèbre faction des Vénetes ou Bleus. C'est le seul m o -
n u m e n t de la sphragis t ique byzant ine s u r lequel ai t été jus-
qu' ici retrouvée une mention de ces fonct ions si fameuses dans 
les tumul tueuses annales de la grande capi ta le (1). 

(1) Dans ses Bulles métriques publiées en 1872, M. Frôhner a donné sous 
le n° 84 la description d'un sceau de ma collection portant cette légende 
en vers : 

- f - Σφρ»γ[ \ ς ] Μιχ (αηλ) , σΰρχον[ος μη]τρ ι κο'πω 
η . .κον (?) κυ6ερντ[του Ε ν ε τ ώ ν π ί λ ω . 

Mais M. Frôhner se hâte d'ajouter que la lecture de ce sceau est difficile et 
assez incertaine. «Volontiers, dit-il, j'aurais laissé ces vers de côté, s'il n'y 
était question des Vénètes ,une des quatre factions du cirque ». Je ne serais 
pas étonné pour ma part qu'en place de κυβερνείου il y ait Κ-ιβερριοτών (pour 
Κιβυρρα ιωτών) . 



188 SCEAUX BYZANTINS 

S. Théodore debout de face; [o ] AriOC [©eo]ACOPOC. 

Rev. -f- NOYMEPON [T]ON BENITON (1) Cohorte (fac-
tion) des Vénètes. 

VIIme ou VIH'ne siècle. Ma collection. Sceau d 'une exécution 
assez ba rba re . Fig. n° 16. 

2. On sait que les chefs ou capitaines des Verts, des Bleus 
et en général des qua t re factions étaient désignés sous le nom 
de démarques, δήμαρχοι (2). J 'ai retrouvé le sceau d 'un de ces 
impor t an t s pe r sonnages ; c'est également, je crois, le seul qui 
soit connu jusqu ' ic i . 

Sceau de Jean protodémarque. 

S. Georges debout de face; Ο Α(γιος) re tOPHOC. 

Rev. - j - ϊω~(ανν/)ν) CKeTTH(î) Me π'ΤΟΔεΜΑΡΧ '(ον) (3); (Sei-
gneur) protégé moi Jean le protodémarque. Un annelet après le 
nom du t i tu la i re ; un autre à la fin de la légende. 

Ce sceau, dont la légende incorrecte est composée de carac-
tères mal formés ( su r tou t les deux n ) , me semble appar tenir à 
une époque re la t ivement assez basse. Ma collection. Fig. n° 17. 

GUSTAVE SCHLUMBERGEB. 

(1) P o u r TCDN BSNeTCJJN. 
(2) Voyez e n t r e autres Simoc. 327, 12 et Théopli. 446, 10. 
(3) P o u r ΠΡΟΓΓΟΔΗΜΑΡΧΟΝ. 


